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À LA MODE ^

Un costume pour l'hiver

Le broustou ou tricot de La Roche

Qu'il soit de La Roche ou de Charmey, le tricot vit dans l'ombre de son célèbre cousin,

le bredzon. Epais habit de laine, il sert durant la froide et sombre saison d'hiver, de la

Toussain tjusqu'à Pâques. Il n 'est donc pas associé aux deux temps forts annuels de la

civilisation du gruyère, la poya et la désalpe, monopolisés par le bredzon. Pourtant, comme lui,

il remonte aussi au XIXe siècle, du moins dans sa forme actuelle.

Groupe d'hommes vêtus d'un gilet
tricoté de type broustou, vers 1880.
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Le tricot semble avoir pour ancêtres des gilets de

chasse, très en vogue au XIXe siècle, aussi appelé brous-
tous, terme issu de l'allemand Brusttuch et déjà attesté - et à

La Roche même qui plus est - en 1676. Mais à cette lointaine
époque, le gilet est fait de drap ou de soie. Il faut attendre
environ deux siècles pour qu'il adopte l'aspect qu'on lui
connaît aujourd'hui. Il doit ses caractéristiques à la laine

non dégraissée servant à sa fabrication. Epaisse, rigide et

solide, cette laine rend le tricot assez lourd, près de deux
kilos en moyenne. En revanche, elle lui confère aussi
d'indéniables qualités de chaleur, d'étanchéité et de résistance.

111



m CAHIERS DU MUSÉE GRUÉRIEN

Myriam Fasel assure qu'un tricot bien entretenu dure un
siècle. Revers de la médaille, cette laine peu souple est difficile

à travailler. La confection d'un tricot, à cause du matériau

utilisé, du tricotage en plusieurs couches, des nombreux
points décoratifs, requiert une centaine d'heures de travail.
La longueur et la dureté de cette tâche, associées au coût des

matières premières, à la concurrence du prêt-à-porter et

aux effets de mode, ont provoqué l'inexorable déclin du
tricot. Dans les années 1960-1970 cependant, le tricot suscite

un regain d'intérêt. L'école-club Migros organise des cours

pour diffuser la technique de fabrication de ce vêtement.

L'adoption, en 1981, de ce tricot comme uniforme hivernal
des membres de la Société de musique de Treyvaux constitue

sans doute l'apogée de ce renouveau. Le plus grave danger

menaçant la survie du tricot n'est cependant pas l'oubli,

ni même l'absence de vocations, car il existe toujours
des tricoteuses suffisamment passionnées pour relever le

défi et entretenir le savoir-faire, mais bien plus simplement
le manque de matière première. Jusqu'à la fin du XXe siècle,
de vieux bergers filaient encore la laine brute, comme revenu
d'appoint, et la livraient à des filatures qui réunissaient les

fils en écheveaux. Mais plus personne n'accepte encore
d'effectuer ce dur travail en Suisse, où d'ailleurs la laine n'est

plus du tout valorisée. Même les boutons, à l'origine en

verre, ne se trouvent plus qu'en plastique.
François Blanc
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